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Fatigue et satisfaction. 
La drôle d’équipe qui 
a fait d’une vague idée 
un haut lieu culturel en 

quatre ans sort d’un été agité – 
avec plusieurs annulations dues 
au ciel – mais le plaisir d’avoir pu 
o!rir une scène à de nombreux 
artistes et des moments d’une 
rare convivialité à un public 
toujours très présent. «Nous 
avons permis à 53 artistes de se 
produire cette année, avec des 
concerts mémorables et de belles 
ambiances», résume Didier Busset, 
l’homme qui veille – notamment – 
sur la programmation. «Sans 
parler du virus, les endroits où 
jouer sont limités et on sent 
une énorme demande de la part 
des musiciens et des chanteurs. 
Nous avons aussi mis l’humour 
à l’honneur en accueillant une 
formule revisitée de Morges-sous-
Rire, mais la météo a perturbé les 
soirées à cette période. En"n, nous 
avons forcément adapté notre 
espace aux mesures en vigueur, 
mais contrairement à l’an dernier, 
elles ne changeaient pas tous les 
trois jours, ce qui était bien plus 
agréable, d’autant que les rapports 
avec la Police du commerce ont été 
excellents.»

I Espace culturel
Il y a deux manières de «voir» 
La Coquette. Un bar où passer 
une bonne soirée, mais aussi et 
surtout un lieu culturel géré par 

des bénévoles au large réseau. 
«Nous essayons d’appuyer tout 
un petit monde qui a besoin de 
pouvoir s’exprimer, surtout en 
ce moment», se réjouit Bertrand 
Favre, l’un des membres. «C’est 
la raison pour laquelle nous avons 
lancé cette année notre journal, 
des expositions, ce qui met en 
valeur le travail des photographes 
ou d’un graphiste dans ces deux 
cas.»

Le concept a même été 
«exporté» aux con"ns du district, 
puisque La Coquette assure la 
programmation des «Jeudis du 
Château» à La Sarraz. «Le budget 

alloué au volet artistique est de 
50 000 francs et le “paiement” au 
chapeau permet d’arrondir leur 
soirée», précise David Busset. Qui 
a noté le retour d’un public plus 
varié – et de la tranche plus âgée – 

cette saison, sans doute en lien 
avec la vaccination. «Cette mixité 
est très importante à nos yeux», 
poursuit le responsable.

I Mise au concours
Un scénario idyllique… sauf 
que. Sauf que la convention qui 
lie la ville et l’association pour 
l’usage du site arrive à son terme 
et que les discussions n’ont pas 
démarré pour la suite. «Après 
quatre ans, notre infrastructure 
est vieillissante et nous devons 
consentir à des investissements, 
stocker notre matériel, mais nous 
devons savoir où nous allons, 
ce qui n’est pas le cas», précise 
Bertrand Favre. 

Une mise au concours est 
évoquée, ce que con"rme le 
municipal de la culture Vincent 
Jaques. «Je salue d’abord 
l’immense succès et la diversité 
des prestations qui attirent un 
public au-delà de Morges. Je dois 
maintenant apprécier la situation 
avec l’ensemble du collège, car le 
fait de prolonger la convention 
ou de procéder à un appel d’o!res 
sera une décision municipale. Je 
n’ai cependant pas connaissance 
d’un autre dossier à ce jour.» I

La Coquette aimerait 
être fixée sur son sort

La buvette boucle 
son quatrième 
exercice sur une 
météo agitée et un 
succès renouvelé. 
Dans le doute 
aussi puisque la 
convention avec 
la ville arrive à 
échéance.

Le staff de la Coquette avec Blaise Hofmann, Bertrand Favre, Thierry Biéler, Jérémie Vitière, 
David Busset et Natalie Solliard. Grieu

MORGES I FIN DE SAISON 

Par Cédric Jotterand

 n Place aux livres
Même si sa vocation est d’abord de donner de la visibilité aux 
musiciens, la Coquette a fait son entrée dans le «giron» du 
Livre sur les quais en en devenant un acteur chaque année plus 
important, avec la présence par exemple d’Olivia Ruiz, Jacques 
Dubochet, Pierre Assouline et bien d’autres. C’est encore le 
cas week-end avec un programme toujours plus dense. De 
prestige aussi avec ce samedi face au Léman les auteurs Jean-
Christophe Ruffin, Patrick Deville et Charles Pépin, mais aussi 
Oxmo Puccino ou André Manoukian, qui assure les soirées 
musicales de France 3 et qui n’a pas son pareil pour raconter 
les coulisses des grands succès de la chanson.
Programme sur www.livresurlesquais.ch

Avec la pandémie et la fermeture 
des "tness, Igor Miladinoski 
et André Seixas Pereira se sont 
tournés vers une autre pratique 
sportive pour se dépenser. C’est 
alors que ces deux jeunes de Lonay 
ont fait la découverte d’un parc de 
street workout à Etoy de 240 m2. 
Ce sport, encore assez méconnu, 
gagne des adeptes dans la région. 
«C’est un sport de communion que 
l’on pratique en groupe, dehors, 
avec de l’entraide», rapporte Igor 
Miladinoski.

Le street workout consiste en 
une série d’exercices qui mêlent 
gymnastique et musculation. On le 
pratique sur des barres métalliques 
placées à di!érentes hauteurs. 
Ugo Rattenni, un acharné de cette 
discipline, a dessiné le projet du 
parc à Etoy et a mené à bien les 
démarches auprès de sa commune 
en 2017. Depuis, le lieu est 
constamment occupé. «C’est une 
place extrêmement utilisée avec 
parfois des personnes de passage, 
même de l’étranger, constate José 
Manuel Fernandez, syndic d’Etoy. 
C’est une vitrine sportive pour la 
commune et un apport pour les 

jeunes. On est content d’avoir mis 
ce projet en œuvre.»

Fort de ce succès, Ugo Rattenni 
a décidé d’aider les deux jeunes 
hommes de Lonay à faire naître 
une place similaire dans leur 
village: «Grâce à mon expérience, 
j’ai un peu pris Igor et André sous 
mon aile et je leur apporte mon 
soutien pour les démarches.» 
Son aide fut utile pour contacter 
des associations sportives pour 
participer au "nancement du 
parc. Igor Miladinoski et André 
Seixas Pereira ont pu ainsi établir 
un devis allégé qu’ils pourront 
présenter auprès des autorités 
communales.

Les deux fans de street workout 
ont imaginé pour Lonay un parc plus 
ambitieux qu’à Etoy, d’une surface 
de 400 m2. Des discussions avec la 
commune ont démarré en août. 
«Si tout se passe bien, on voudrait 
que la construction s’achève l’été 
prochain», espère le Lonaysan. Un 
éventuel lieu dédié à une pratique 
qui gagne en popularité. Ugo 
Rattenni imagine pousser davantage 
cette tendance.

«Il y a beaucoup de passionnés, 
la demande est présente», a#rme 
Ugo Rattenni. Et il ne compte 
pas s’arrêter là puisqu’il est en 
train de créer un site internet qui 
regroupe les conseils pour proposer 
la création d’une aire de street 
workout auprès de sa commune. 
Ces places pourraient accueillir des 
compétitions sportives. Le district 
pourrait alors bien devenir le futur 
carrefour suisse de cette discipline.  
 T. C.

Faire encore plus fort

Le street workout gagne 
du terrain. Après la mise 
en place du plus grand 
parc de Suisse dédié à 
ce sport à Etoy en 2017, 
deux Lonaysans voient 
encore plus grand.

LONAY

«J’ai commencé la photographie 
avec des appareils photo jetables 
durant un camp d’été dans les 
années 90. Et depuis, je n’ai jamais 
arrêté». Autodidacte, l’enseignant 
au collège de Chanel a perfectionné 
sa technique au "l du temps. «Ma 
perception de la photo a évolué avec 
les années. Aujourd’hui, je la vois 
comme un moyen de transmettre ma 
vision du monde». Son exposition à 
l’Espace 81 «Des images et des mots» 
allie la photographie à la littérature, 

sa seconde passion. Des citations 
d’Emil Cioran, philosophe roumain 
et Haruki Murakami, romancier 
japonais accompagnent ses photos. 
«Ces auteurs disent avec des mots ce 
que j’ai voulu transmettre avec mes 

photos». Des clichés qui datent pour 
certains d’une dizaine d’années, 
capturés ici en Suisse ou ailleurs, au 
"l de ses voyages.

Cette exposition, c’est le résultat 
d’un travail de deux ans que le 

Morgien se réjouit de voir aboutir 
après une annulation en février 
dernier pour cause de pandémie. 
Mais c’est aussi une première 
pour Jérôme Caloz puisqu’il 
n’avait jamais présenté son travail 
auparavant. Pour l’occasion, il 
a souhaité rendre l’événement 
vivant et attrayant. «Un concours 
est proposé à la "n de l’exposition 
et j’organise bénévolement des 
visites guidées pour les classes de 
secondaire et du gymnase». Le 
passionné espère que Le livre sur 
les quais lui permettra d’attirer un 
public intrigué par l’aspect littéraire 
que comporte l’exposition. Mais il se 
dit ravi des premiers retours et pense 
déjà à la suite. «J’aimerais faire une 
nouvelle exposition en Suisse avant 
de tenter l’expérience d’en faire 
une à l’étranger. Probablement 
en Belgique où je me rends 
régulièrement». V.C.

Quand les images et le mots se rencontrent

C’est très jeune que 
Jérôme Caloz s’est 
pris de passion pour la 
photographie. Il expose 
pour la première fois 
son travail à l’Espace 81.

L’enseignant Jérôme Caloz expose à Morges. Corthay
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Contrôle qualité

De gauche à droite: Ugo Rattenni aide Igor Miladinoski et 
André Seixas Pereira à mener à bien leur projet. Clémence

Na i s s a n c e sN a i s s a n c e s

 | HENNEMANN ZORA
26.07.2021 / Pully

 | PILLOUD ANTOINE 
26.07.2021 / Belmont s/Lausanne

 | BÉGUIN ROSE
26.07.2021 / Lausanne

 | FUCHS JULIE
27.07.2021 / Colombier

 | HUPA LÉON
27.07.2021 / Préverenges

 | FENCZ RAYAN
28.07.2021 / Morges

 | GROUX NOHAM
28.07.2021 / Morges

 | VAN THUYNE ELLIE
01.08.2021 / Romanel s/Morges

 | LAI EDOARDO
02.08.2021 / Gollion

 | PERRIER KIARA 
02.08.2021 / Préverenges

 | KARA HAKAN
02.08.2021 / Gland

 | WOOTTON JOSHUA
03.08.2021 / Gollion

 | GROUX ADAM
28.07.2021 / Morges

 | DE SIEBENTHAL JULIE
29.07.2021 / Aubonne

 | RIOLLET LOUISE
29.07.2021 / Crissier

 | AUTHIER COLINE
30.07.2021 / Bière

 | TRIMARCHI ZAHIRA
30.07.2021 / Penthalaz

 | RUIZ CUADRADO LUCA
30.07.2021 / Morges

 | SANTORO ANTONI
31.07.2021 / Echandens

 | CHENAUX VICTOR
03.08.2021 / Gollion

 | MIGUEL ANNALIA
03.08.2021 / Lausanne

 | PEREIRA GAËL
03.08.2021 / Lausannees
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 Après quatre ans, 
nous devons 

moderniser notre 
infrastructure. Mais 
nous devons d’abord 

savoir où l’on va


